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OnsERVATioys scn Rhodocera Rhamm.

AcCOVPlEMEflT,

PAR M. Alphonse Labitte.

Le 5 avril 191 9, à midi, descendant im cliemia qui conduit de Marsau-

ceux u Mézières-en-Drouais (Eure-et-Loir), j'observais le manège d'un

/(. Bhamni d* poursuivant une 9. Les insectes voltigeaient devant moi, ne

s'écarlant pas de ma roule bordée de bois d'un côté, indifférents à inn

présence. La femelle fuyait le mâle, c'était évident , car elle faisait des cro-

chets, s'élevait, s'abaissait, s'arrêtait et reprenait son vol, le mAle constam-

ment sur ses talons, si je puis m'exprimer ainsi, et cela sur un parcours

d'environ 3 00 mètres. Fatiguée sans doute par cette poursuite ininter-

rompue, la femelle s'abattit sur le bord du cbemin, le mâle la rejoignit,

s'en empara, mais il ne put la maintenir; la fugitive se dégageant reprit

son vol. Ce ne fut qu'au troisième arrêt où elle s'agrippa à une feuille de

lierre, dans un buisson, que le mâle parvint à la saisir. L'accouplement

se fit aussitôt; je cueillis la feuille de lierre et, malgré la précaution que

j'y mettais, assez violemment, sans que le couple y prêtiit la moindre

attention. Les deux papillons étaient accouplés affrontés, face à face, la

tête un peu en arrière, les antennes écartées.

Je les transportai ainsi sur la feuille, à la main, à Mézières (trajet de

1^ minutes), oii je les mis provisoirement dans une boîte. Us étaient

toujoiu's accouplés dans la mêmeposition. Deux heures après, je remontai

à Marsauceux avec mes Papillons enfermés dans leur boite. Lorsque je les

en retirai pour les placer dans un bocal dont je me sers pour mes obser-

vations, ils n'étaient plus affrontés et se tenaient accouplés renversés,

tête-bêche : ils n'avaient pas quitté la feuille de lierre. Ils ne faisaient

aucun mouvement; leur inertie paraissait complète; chaque insecte avait

mainlenant les antennes rapprochées et horizontales.

.le ne transcris pas mes noies prises chaque jour, c.ir jusqu'au 1 û avril

aucun changement ne se manifesta dans leur position, leur immobililé

semblait presque constante.

Ce jour-lk, à 5 heures du soir, les Papillons se séparèrent, le mâle se

retirant de la femelle qui avança un peu. Celle-ci demeura tranquille,

tandis que le mâle ouvrit et forma les ailes à plusieurs reprises, cherchant

à s'évader en grimpant aux parois du bocal. Ce n'était pas le soleil qui
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raftirait, car, an dehors il faisait froid, sond)ro ol liriimeux; d'ailleurs son

hallemenl d'ailes irindi(|uail pas le vol : (-"('lail. un éliremeiU des memltrcs

ankylosés a[nvs m\ long repos.

Depuis le I) avril 19 heures jusqu'au 12 avril 17 heures, cela donne

une durde de 178 heures d'accou[)lement, soit 7 jours 'et 5 heures.

Le 2/1 avril, lo mâle mourail. soit 19 jours après sa capture.

La femelle vécut jusqu'au 29 mai, ce qui lui donne Séjours d'existence

après sa capliu-e.

Elle ne (it aucune ponte; disséquée, la chaïuhre germinatrice ne pos-

sédait aucune masse protoplasmique présentant un caraclèi-e de fécon-

dation.


